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(Ph. N.Y.T.). 
L E NONCE. M C R V A L E R I , PRONONÇANT SON DISCOURS AU BANQUET 

Rouen, 28 Juillet. — L a quatrième 
Journée de l a S e m a i n e sociale s e r a c o n -
tJdérée c o m m e l a p lus Importante en 
raison d e la présence d u n o n c e aposto­
lique, Mgr Valerto Valeri. qui fut reçu 
à 11 b . 30 sur l e quai de la gare, par 
M- Authler , secrétaire général de la 
préfec ture; Mgr Pet i t de Juflevffle 
archevêque de R o u e n ; Mgr FonteneUe ; 
M. Duthoit . président des Semaines s o -
rsxlos ; MM. P e m o t . sénateur du Doubs; 
de Morvtalembert. prés ident du Conseil 
général de la Seine-Inférieure ; Miche ­
lin, secrétaire général des Semaines s o ­
ciales, e t c . . 

Après avoir é té sa lué par M. Authier, 
.secrétaire général, l e nonce apostolique 
se rendit à l'archevêché, puis a u grand 
séminaire, où il prononça un discours, 
après que M. Haiols. anc i en président 
de l a Société catholique de la Jeunesse 
e t M g r Pet i t de Jullevllle, eurent pris 
la parole. 

Aux séances d'études, autour de Mgr 
Pet i t de Jullevllle, avaient pris place 
N.N. B.S. Dutoit , évéque d'Arras ; G a u -
dron. évéque dlSvreux ; G o u n o t - B e a u -
pln. président des Amit iés cathol iques 
françaises ; MM. Bettencourt . président 
l e l 'Union catholique française agricole; 
Kbbe. directeur d u Secrétariat soc toi 
l e Par i s ; R a y m o n d Laurent, députe de 
h Loire, e t c . . 

Après l e s cours de l a matinée , un 
déjeuner rassembla 800 participants. 
• o o s l a présidence d u nonce. 

Au dessert, Mgr Pet i t de Julleville 
di t s a reconnaissance a u nonce , e t s o u ­
l igna le renouveau spirituel et chrét ien 
d e l'heure présente. 

Enfin, le nonce présenta l a France 
8 8 — i l e pays de s cathédrales, symbole 
de l'unité réalisée par les Semaines so ­
ciales, qui ont contribué a u renouveau 
d'un peuple épris d'idéal, de beauté e t 
de sainteté . 

Au cours de l a réunion de l'après-
midi. 11 » é t é donné lecture d'un té lé­
g r a m m e de S B . P i e X I « heureux de 
constater le succès de la S e m a i n e so ­
ciale, renouvelant e e s vœuK pour | * 
solide travail éga lant l ' importance du 
sujet > e t envoyant s a bénédiction apos­
tolique. 

Vendredi soir, aura l ieu une grande 
réunion a u Cirque de R o u e n , sous l a 
présidence de Mgr Pet i t d e Jullevll le 
et où prendront la parole MM. Phil ippe 
de Las Cases , avocat à la Cour d'appel 
de Paris, e t Jules Z imhé ld . président 
de l a Confédération française des tra­
vailleurs chrétiens. 

Voici u n e analyse des cours qui o n t 
été donnés pendant l a Journée de Jeudi : 

Les Libertés familiales 

PAR M. GEORGES PERNOT, 
Sénateur do Doubs , anc ien ministre 

L'émlnent défenseur de la famille au 
Parlement analyse les principales libertés 
qui sont essentielles à l'institution fami­
liale. 

Il montre comment, de la garantie de 
ees libertés et de leur bon usage, dépend 
tout l'avenir d u pays 

La question de la famille est la pre­
mière de toutes celles qui s'Imposent, 
aujourd'hui, à l'attention des pouvoirs 
publics e t a celle de l'opinion. 

L'expression publique 

des Opinions 

Le régime de la Presse 
P A R M. A U G U S T I N CRÉTINON. 

i bâtonnier 
Le problème de la presse ne cesse d'évo­

luer k travers l'histoire depuis 1788. 
La régime de la presse comporte trola 

antinomies 4 résoudre. La presse e t l'Etat, 

Un nouveau directeur 
de l'Assistance publique 

^ P h . Kiawiii. 

M. Scuce G A I 
•n i rasasiace Kt. nismrisr, «n retraite, 

i U stV 1* CAsùstenc» puhSqus. 

la presse et les citoyens, la presse e t l'ar­
gent. 

Au dehors e t dans ces dernières an ­
nées, c'est dans des termes absolument 
nouveaux que s'est posé et qu'a été ré­
solu le problème de la presse. 

On n'y cherche pas un compromis en ­
tre 1 autorité et la liberté, mais on y pro­
clame que la presse est un service publl-. 

Dans les Etats totalitaires, on déclare 
que le Journalisme ne doit pas avoir d'opi­
nion personnelle. 

Un tel régime ne saurait nous paraître 
désirable, quoiqu'on y puisse trouver d i s 
détails utilisables. 

Ainsi nous apparaissent les deux con­
ceptions antagonistes de la Presse Liberté 
nécessaire et de la Presse Service public. 
Ne peut-on trouver entre elles une « via 
média »? 

Dans notre pays — république ocuio-
crauque — la presse doit conserver son 
rôle de défense contre les abus du parti 
gouvernant. 

Mais on ne saurait méconnaître le ca­
ractère civique de l'activité de la presse. 

Il s'agirait d'appliquer ici une concep­
tion qui nous est chère : grouper les 
hommes suivant leurs oçcupatlc/is e t don­
ner à chacun de ces groupes les régies 
convenant à la nature de leur trava.l. 
L'Intérêt public. Ici si manifeste. Inspire­
rait une déontologie et une discipline ana­
logues à celles des compagnies Judiciaires 

La Liberté des contrats 

et ses justes limites 
PAR M. EMMANUEL GOUNOT, 
professeur à la Faculté cathol ique 

de Droit de Lyon 
Le XIX"" siècle a été dominé par 1 in ­

dividualisme et le libéralisme. Sur le ter­
rain d u droit, i ls ont exalté, e n même 
temps que la propriété individuelle abso­
lue, le libre contrat individuel suivant 
des formules telles que seul le contrat 
lie. e t l'on peut se lier par contrat avec 
qui l'on veut et pour tout ce que l'on 
veut e t même € que la volonté de l'indi­
vidu aolt faite I » 

Cette théorie, qui. à vrai dire, n'avait 
Jamais été l'expression exacte de notre 
droit positif, a reçu de l'évolution sociale 
et Juridique de ces cinquante dernières 
années d'Incessants démentis. 

De nos Jours, les poussées totalitaires 
ou communistes tendent à réduire de plus 
en plus, voire à supprimer la part faite au 
libre contrat. Dans une société devenue 
une caserne, y auralt-11 encore place pour 
le contrat ? 

Certains projets de « réformes de struc­
ture » risquent d'aboutir partiellement 
aux mêmes résultats. 

La doctrine de l'autonomie de la volon­
té e t de la liberté absolue des conven­
tions parait définitivement condamnée. 
La volonté n'est pas la source du droit ; 
elle ne peut être que l'instrument de sa 
détermination e t de sa mise en œuvre. 
Seule la volonté Juste a droit à la pro­
tection de la loi. Comme les autres liber­
tés, la liberté contractuelle ne peut être 
qu'un moyen en vue de fins supérieures. 

Mais une liberté relative des contrats 
est postulée par le bien commun. Le l i ­
bre contrat s'impose par sa fonction pra­
tique, son ut i l i té sociale. 

Une certaine liberté contractuelle est 
exigée non seulement par le bon fonction­
nement de toute vie sociale fondée sur la 
division du travail et la différenciation 
des taches, mais par les besoins profonds 
de la personne humaine, qui, pour rem­
plir sa destinée en ce monde, doit néces­
sairement Jouir de certaines Initiatives 
Juridiques e t économiques e t d'une large 
liberté dans le choix des moyens qu'elle 
doit mettre e n œuvre. 

Le respect des engagements 

librement consentis 

et le contrat dirigé 

P A R M. A N D R É R O U A S T , 

Professeur i la Faculté de Droit 
de Paris 

Les bouleversements législatifs tendent 
tous à la disparition de la force obliga­
toire du contrat. On peut les classer en 
deux séries : le législateur a autorisé lar­
gement la suspension du contrat a u point 
de vue de son exécution et le législateur 
supprime parfois ou même rectifie cette 
exécution. Ainsi tend 4 disparaître non 
plus seulement la notion de 'échéance, 
mais la notion de la dette elle-même. 

Il suffit de mentionner la tentative de 
fonder la revision des contrats sur la vo­
lonté présumée des parties. 

Beaucoup plus sérieuse est la tentat i ­
ve de Justifier la révision par l'idée de 
lésion, envisagée d'une manière objective. 

L'idée d'intervention du Juge dans l'exé­
cution du contrat procède enfin de t en ­
dances doctrinales qui s'apparentent a 
celles qui préconisent l'Intervention de 
l'Etat en Economie politique. 

Quel Jugement pouvons-nous porter sur 
toutes ces innovations, tant législatives 
que doctrinales ? 

Le principe posé par l'article 1134 est 
un principe fondé sur la règle morale d u 
respect de la parole donnée. 11 t s t d'ail­
leurs conforme aux exigences du créait 
public, et l'expérience montre que le corps 
social tout entier souffre des atteintes 
qu'il subit. 

La conception objective de la lésion 
dans l'exécution d u contrat a le défaut : 

de ne pas tenir compte de ce que les 
parties ont pu envisager le risque qu'elles 
couraient ; 

da donner au Juge un rôle qui abouti­
rait pratiquement 4 u n arbitraire dan­
gereux 

L'idée de contrat dirigé donne lieu éga­
lement au reproche d'arbitraire. Elle a 
le grave défaut de faire bon marché du 
respect qui est dû 4 la personne humaine. 

cependant, 11 faut reconnaître la n é ­
cessité de tempérer la rigueur d u princi­
pe posé par l'article 1184 p lus que l s Code 
cl vu ne l'avait prévu, e n prsssnos de car-

FRANCE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

EN SUIVANT LA COURSE 

De Metz à Reims, 
escarmouches dans la forêt 

d'Argonne 
et dans la plaine champenoise 

Les Messins se sont montrés fort heu 
reux d'accueillir le Tour bien qu'il tire 
4 sa fin. contrairement aux années pré 
cédentes. L'étape de la veille n'ayant pas 
été très dure, aucun abandon n'est 4 si­
gnaler et les 55 coureurs quit tent Metz 
4 10 h. 45. en bon ordre. 

Nous nous attendons 4 la rituelle pro 
menade. mans les c Bleuets > ont l'hu­
meur combative. Bernardonl accélère e t 
passe en tête. Il n'Insiste cependant pas 
en voyant que les Italiens reviennent 

Les Français 
« poussent une pointe » 

Nous pouvons considérer cela comme 
une attaque. La première digne de ce 
nom est encore déclenchée par Bernar­
donl, suivi de Le Ouevel. Jamlnet et Oa 
lateau. Mais Jamlnet rie semble pas dé 
cldé 4 mener, e t comme Oalateau dé 
colle au bout de 4 kilomètres, les Ita­
liens, qui ont de nouveau pris le com­
mandement des opérations, ramènent de 
nouveau le peloton. C'en e s t fini pour 
toute la matinée e t les coureurs corn 
mencent 4 prendre du retard sur l 'ho­
raire. Ce retard n'est cependant pas e n ­
core très important, car le vent souffle 
dans le sens favorable. 

Puis ISeuville attaque 
avant Verdun 

Un peu avant Verdun, la ville martyre, 
une longue descente se présente avec de 
nombreux virages et le Belge Neuville en 
profite pour s'échapper, suivi de l'Italien 
Cottur. Quand les deux hommes passent 
devant le monument de la victoire, aur 
les marches duquel une musique mili­
taire nous dispense des marches entraînan­
tes, ils ont trois cents mètres d'avance sur 
Leducq e t Neuens qui précédent Louviot, 
lequel vogue lu i -même u n peu avant le 
peloton. 

Après la traversée de la ville, Leducq 
produit un bel effort et rejoint, mais le 
peloton revient une fols de plus, une 
dizaine de kilomètres plus loin 

L'allure baisse de plus e n plus, e t si 
des crevaisons se produisent, les h o m ­
mes qui en sont victimes peuvent re­
coller sans grand mal. Nous voyons ainsi 
descendre pour réparer Troggi Nello, Ser-
vadel. Mersch attendu par Majérus, puis 
Goasmat attendu par Fréchaut e t Ja-
rnlnet. Comme ces trois hommes revien­
nent, Galilen crév; 4 son tour, et Jaml­
net. chien de berger diligent, l'attend 
encore. 

Quand le» militaire» 

donnent de» prime» 
Sur la route de Chilons , une banderole 

faite de feuillages attire l'attention. Ce 
sont les soldats du 8e R.A.D. qui l'ont 
construite e n l'honneur d u Tour. Et 
les braves poilus ont même poussé la 
générosité jusqu'à donner deux primes 
aux coureurs. 

Ces primes ont une petite histoire que 
nous devons bien conter, faute de mieux. 
Comme dans les batteries 155 e t 75 voi­
sines, les deux primes sont de 155 et 75 
francs. Pour corser un peu le menu, la 
eeconde est attribuée au huit ième cou­
reur passant sous la banderolle. Nello 
sprinte e t enlève la première devant Fré­
chaut. Quant 4 la seconde, c'est Canardo 
qui se l'adjuge sans même le savoir. 

Le Guevel t'en va-t-en guerre 
Et cela nous mène doucement Jusqu'4 

Chilons. si doucement que le peloton a 
près de 40 minutes ds retard. Il reste une 
cinquantaine de kilomètres 4 parcourir. 

Juste 4 la sortie de la ville. Le Quevel. 
un des hommes les plus en vue de la 
veille, démarre enfin pour la seule ba­
taille intéressante de la Journée. Et le 
« bleuet » s'en va au sprint et Neuville, 
qui veut tenir sa cadence, doit rétrogra­
der. Derrière lui. Tanneveau et quelques 
hommes tentent aussi de revenir, mais 
en vain. 

C'est la bagarre dans toute l'acception 
du terme. Oalateau est plus heureux que 
Tanneveau et rejoint f inalement le Bre­
ton qui fonce de plus belle dans les voi­
tures. 

Le peloton s'est essaimé. Egli e t Carl-
nl se sauvent et se rapprochent, mais 
Egll ralentit d'une façon un peu incom­
préhensible e t laisse Carini partir seul 
4 la poursuite des deux < leaders » qu'il 
rattrape lui aussi. 

Galateau gagne au sprint 
Nous avons quitté la grande route pour 

emprunter u n pet i t chemin encaissé oU 
les cdtes et les descentes se succèdent sans 
discontinuer. 

Le sympathique trio des Jeunes Fran­
cs va bon train, mais un groupe de 

huit hommes les poursuit. Il es t compo­
sé de Leducq. Louviot. Egll, Mersch, 
Maes. Berrendero. Neuens e t T. Marie. 

e rapproche sous les efforts de S. 
Maes, qui tente même de se sauver seul, 
mais qui doit s'Incliner. 

Et c'est avec u n e bonne vingtaine de 
secondes que les trois « leaders » pénè­
trent sur la belle pista du stade-vélodro­
me de Reims presque comble. Carini m è ­
ne le sprint, mais Oalateau démarr • avant 
la ligne opposée e t prend quelques lon­
gueurs que Le Ouevel, parti trop tard, ne 
pourra combler entièrement, malgré u n 
très beau retour. 

Ensuite vient le peloton des hui t h o m ­
mes qu'Egll bat et, deux minutes plus 
tard. Servadei gagne comme 4 l'habitu­
de le sprint du gros peloton. 

Quelques hommes seulement terminent 
attardés", les crevaisons ayant été assez 
nombreuses sur la fin du parcours. 

J. P. 

10. Ooasmat 135 h. 08' 27-
11. Olanello - 188 h. 09' 13" 
13. Disseaux 185 h. 11' 08" 
18. Tanneveau 188 h. 18" 30" 
14. S. Maes ISS h. 33' 04" 
18. Oalllen 188 h. 34' 28" 
16. Canardo - 138 h. 30' 05" 
17. Ramos 138 h. 3 8 ' 4 3 " 
18. Cottur 135 h. 42' OB­
IS. Weckerllng 188 h. 42' 15" 
30. Neuville - 135 h. 43' 43" 
31. Fréchaut 138 h. 43' 48" 
33. Servadél _ 135 h. 44' 37" 
33. Y. Marte 135 h. 45' 43" 

f 34. Passât 135 h. 48' 10" 
25. Fontenay .'. 136 b . 48' 14" 
26. Martano 135 h. 48' 33" 
27. Louviot 188 h. 61' 38" 
28. Berrendero 136 h. 68' 38" 
28. Oalateau 136 h. 65' 06" 
30. Egll 138 h. 57' 82" 
31. Leducq, 136 h. 01' 38"; 33. Mersch. 

136 h. 03' 34"; 33. Bergamaschl. 138 h. 
5' 37"; 34 Bourlon, 136 h. 08' 14"; SS.Mas-
son, 136 h 10' 32": 38. Mollo. 188 h. 18-S1": 
37. Bernsrdonl. 136 h. 18' 53"; 38. Le 
Ouevel. 136 h. 21' 10": 39. Lauwers, 136 h. 
IV 45"; 40. Neuens, 136 h. a i ' 48"; 41. Ou-
bron. 136 h. 42' 4P"; 43. Mlddelkamp, 
136 h. 51' 51": 43. Leroy, 138 h. 59' 16"; 
44. Introzzi. 137 h. 07' 05"; 45. Jamlnet. 
137 h. 09' 01 "; 46. Blnl, 137 h. 15' 08"; 
47. Arentz. 137 h. 16' 50"; 48. Carini, 

17 h. 18' 32"; 49. Majérus. 137 h. 33' 15"; 
50. Van Schendel. 137 h. 34' 46"; 51. Wal-
schot. 137 h. 29' 38"; 52. Trogl, 137 h. 
48' 14"; 53. Hauswald, 137 h. 49' 45"; 
54. Wendel. 137 h. 51' 13"; 55. Rellemons. 
139 h. 00' 16". 

Le classement international 
1. Belgique _ 403 h. 8 1 ' 0 5 " 
2. Italie 404 h. 31' 47" 
3. France 404 h. 35' 13" 
4. Luxembourg-Suisse 406 h. 45' 38" 
5. Equipe des cadets 408 h. 50' 23" 
6 Espagne-Hollande 407 h. 08' 25" 
7. Equipe des bleuets 407 h. 37' 19" 
8 Allemagne 410 h. 48' 60" 

Le clatsement de l'étape 

1. OALATEAU (cadet de Pernod), les 
204 kilomètres e n 6 h. 85' 21"; 

2. Le Guevel. à une roue; 
3. Carini. même temps; 
4. Egll. en 8 h. 35' 57"; 
5. Neuens, 6. ex-sequo: Louviot, Le­

ducq. Berrendero. T. Marie, Mersch et 
S. Maes. tous même temps; 12. Servadél, 
B h. 37' 39": 13. Trogl; 14. Neuville: 18. ex-
ipquo: Jamlnet, Blnl, Disseaux. Hauswald. 
Lauwers, Masson. Bourlon. Passât, Wecker­
llng, M. Clemens, wendel , Tanneveau, 
Bergamaschl. Cottur, Vlclnl, A. Magne, 
Ooasmat, Lowle. Vissera, Vervaecke, Bar-
tall. Cosson. Ramos. Leroy. Fréchaut, Klnt, 
Martano, Oalllen. Fontenay, Bernardonl, 
Olanello et Canardo. tous même temps: 
47. Hellemons, 6 h. 39' 33": 48. Van 
Schendel; 49. Walschot, m. t.; 80. In­
trozzi, 6 h. 41' 53": 51. Mollo. même temps; 
52. Mlddelkamp. 6 h. 42' 28": 53. Arentz. 
6 h. 44' 54"; 64. Majérus; 88. Oubron, 
même temps. 

Le clattement général 

1. B ART ALI ... 
2. Vervaecke .... 
3. Cosson 
4. Visse» 
5. M. Clemens.. 
6. Vlclnl -
7. Lowle 
8. A. 8. Klnt 

. . 184 h. 21" 
134 h. 31' 38" 
134 h. 30' 33" 
134 h. 36' 88" 
134 b. 44' 03" 
184 b . 49' 17" 
184 h. 83' 39" 
134 h. 68' 14-
135 b . 08" 43" 

1. Espagne 407 h. 03' 25" 
2. Luxembourg . . 407 h. 09' 34" 
3. Hollande 413 h. 16' 53" 
4. Suisse 415 h. 58' 24" 

Le» départ» séparé» 

pour le lier» d'étape 
contre la montre, de samedi 

Pour le tronçon contre la montre, de 
Laon 4 Saint-Quentin, les coureurs par­
tiront dans l'ordre inverse d u classement 
général, de deux en deux minutes. 

On avait tout d'abord décidé de taire 
partir les dix premiers d u classement, 
séparés par un intervalle de trois minu­
tes, mais les commissaires o n t pris ces 
nouvelles dispositions Jeudi soir. 

La radiodiffusion 
C'est sur un excellent poste « DUCKE-

TET » de la Maison Julllen, Grande-Rue. 
que nous recevons au cours de chaque 
étape les renseignements que l'on peut 
consulter 4 nos vitrines. 

L'équipe des CADETS DE FRANCE DE 
PERNOD peut être flère de la belle per­
formance accomplis hier par FABIEN 
GALATEAU, vainqueur de l'étape Metz-
Reims. 

Une fols de plus, les acclamations ont 
salué le brillant succès des couleurs 
< bleu e t Jaune >. celles de la célèbre 
marque d'Anis PERNOD FILS, qui a per­
mis la formation de l'équipe des c CA­
DETS DE FRANCE ». 

< L'équipe de France court 

pour la deuxième place 
du classement inter-nations », 

nous dit Antonin Magne 
Reims. 38 Juillet. 

Certains n'ont pas compris la tactique 
de l'équipe de France au cours de l'étape 
Strasbourg-Mets e t ils o n t critiqué Anto­
nin Magne qui n'avait pas attendu Cosson 
en Un de parcours, s u moment où les 
Belges mettaient tout le paquet pour re­
joindre Fontenay et Le Quevel, e n même 
temps que pour essayer de distancer le 

leader > de l'équipe de France. 
Nous avons déjà, au cours de ce Tour, 

souligné 4 deux ou trois reprises que 
Magne n'avait peut-être pas été pour le 
Jeune Cosson, l'équipler modèle, mais, 
mercredi, les •reproches qu'on lui a fait 
nous paraissent tout 4 fait injustifiés 

Lorsque l'attaque fut déclenchée, Fré­
chaut et Jamlnet se trouvaient, e n com­
pagnie de Magne, dans le prsmier pelo­
ton. Tonln s'aperçut alors que Cosson 
se trouvait presque seul et donna l'ordre 
à ses deux camarades de l'attendre. Fré­
chaut obéi mais perdit toute chance de 
gagner l'étape et ne se montrait guère 
enchanté. 

Magne avait pourtant une raison d'agir 
ainsi e t 11 nous l'exposait Jeudi matin 
avant le départ pour Reims : 

- On oublie trop, nous disait-il . que 
le classement tnter-natlons est doté de 
deux beaux prix. Le premier est d'ores 
et déJ4 la propriété des Belges ; mais, 
pour l e second, nous ne sommes séparés 
que par quelque* minutes des Italiens. Ce 
n'est pas u n n&ndicmp lmpowlble S com­
bler et cela vous explique que, la garde 
de Cosson étant assurée. J'ai tenté , en 
restant dans le premier peloton, de dis­
tancer les autres Italiens et de surveiller 
en même temps Vlclnl qui se trouvait 
avec mol . Cela n'a pas réussi, t a n t pis, 
mais ce n'est pas une raison pour m'scca-
bler. » 

Aujourd'hui : repos à Reims 
Les cinquante-cinq rescapés d u Tour, 

prendront aujourd'hui vendredi. 4 Reims, 
leur dernière Journée de repos. Demain. 
4 8 h. 15, départ de la vingtième étape : 
Reims-Lille, e n trois tronçons : Reims-
Laon, Leon-Salnt-Quenttn (44 kms contre 
la montre) et Salnt-Quentln-Lllle. Arri­
vée 4 l'Hippodrome des Flandres, à Marcq. 

LA 2" SESSION DES EXAMENS 
DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

La première date indique l'ouverture 
de l a session e t la deuxième, celle de 
la clôture d u registre d'inscription. 

Brevet d'enseignement primaire supé­
rieur (sections spéciales) : 17 octobre. 
17 septembre. 

Brevet élémentaire e t brevet d'ensei­
gnement primaire supérieur (section gé­
nérale): 3 octobre. S septembre. 

Brevet supérieur : 10 octobre, 10 sep­
tembre. 

Les demandes d'inscription doivent être 
adressées 4 M. l'inspecteur d'Académie, 
service des examens, annexe de la Préfec­
ture. 171, boulevard de l a Liberté, 4 Lille. 

4» 

Un jeune homme meurt 
électrocuté, 

à Saint-Rémy-du-Nord 

Le Jeune Georges Haussy, 17 ans, d e ­
meurant 4 Pont-sur-Ssmbre. était verni 
4 Sslnt-Rémy. Jouer avec des amis A 
un moment, le Jeune homme grimpa 4 
un pyléne supportant une ligne 4 hauts 
tension e t soudain on 1e vit s'abattre, 
puis rester suspendu par u n s Jambe. 

Lo chef d u secteur électrique coups 
le courant tandis que des pompiers de 
la commune dégage lent l'Imprudent 4 
qui des) soins furent donnés, mais l a 
mort svalt tat l «est orovre. 
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U N E X E M P L E A SUIVRE 

Ce que Von peut faire d'une courée 

L E S « A M I S D E R O U B A I X » DERRIÈRE LES FAMILLES D E LA COUR A C A C H E . (Ph. J . dé .Sx). 

Le Comité des < Amis de la Maison 
Ouvrière ». section du Syndicat d'inltlatl-
ve • Les Amis de Roubaix > s'est rendu 
Jeudi 4 18 h. 30. dans la courée Agache. 
64, rue de la Basse-Masure. 

Le but du Comité était de visiter la fin 
des travaux entrepris grâce 4 son con­
cours et 4 celui des propriétaires et dont 
nous avons déJ4 longuement parlé. 

« Il vaut mieux prévenir que guérir » 
dit-on. Leur effort a donc porté tout 
d'abord sur l'assainissement de la cour, 
et 11 sera facile pour les visiteurs de Ju­
ger du résultat. 

La question de l'habitation ouvrière 
saine et convenable, est devenue la ques­
tion la plus urgente du moment . 

L'Initiative privée, livrée 4 elle-même, 
ne peut guère ambltloner des résultats 
Importants, mais elle pourrait apporter 

son concours désintéressé aux autorités 
officielles que la question préoccupe d'ail­
leurs, 4 Juste titre. 

Un effort va être tenté dans ce sens, 4 
l'Exposition du Progrés social de Rou­
baix. 

C'est avec le plus grand intérêt qu'on 
suivra cette réalisation qui mérite d'être 
soutenue. 

Quant aux c Amis de l s Maison Ou­
vrière », forts d'une première réalisation 
pratique. Ils continuent modestement leur 
tâche. La transformation de plusieurs 
courées est à l'étude, en vue de les ren­
dre moins sombres et plus habitables. Ds 
nouveau, ils feront appel 4 la bonne 
volonté des propriétaires et 4 la généro­
sité inépuisable des Roubalsiens, lorsqu'il 
s'agit d'entr'alde sociale. 

M. Paul Michaux, président des « Amis 

de Roubaix », conduisait le comité parmi 
les membres duquel citons MM. Paul Mut­
ilez, président du Tribunal de commerce, 
Louis Poissonnier, président de la Caisse 
d'Epargne, Prouvoat, secrétaire général de 
la Croix-Bouge, etc.. 

Les habitants de la courée Agache, h e u ­
reux et ffers de leurs maisons rénovées, 
avalent donné 4 leur coûtée u n p e u t air 
de fête, e t l'on pouvait voir, de cl. de 
14, des fleurs, des drapeaux, des guirlan­
des, e t c . . 

L'expérience s'est avérée concluante. 
Les e Amis de Roubaix » ont démontré 
que l'on pouvait assainir une ouuiés, e t 
même, Jusqu'4 u n certain point, la ren­
dre attrayante. 

Us ont fait 14 oeuvra utile e t 11 faut 
en remercier notre syndicat d'Initiative. 

Une série d'accidents 
d'aviation 

L E S DÉBRIS DE L'AVION (Ph. France-Presse). 

Un bimoteur militaire 
s'écrase contre un coteau 

et prend feu 

Les cinq membres de Vêquipage 

sont carbonisés 
Lyon, 28 Juillet. — Mercredi, à 22 h. 

15, u n bimoteur militaire de la base 
d'Istres, a percuté contre un coteau à 
Sa in t -Rambert d'Albon. 

Au contac t d u sol, u n e explosion s'est 
produite e t l'avion a pris feu. Des d é ­
bris, cinq cadavres carbonisés ont é té 
retirés, ceux du chef de bord, le sous -
l ieutenant Richaud ; du premier puote. 
l 'adjudant Courraud ; du deuxième pi ­
lote, le sergent-chef Perriat ; du radio, 
l 'adjudant Oazenave, e t du mécanic ien, 
le sergent-chef Brunet . 

L'appareil, qui faisait u n essai de l ia i -

Un microscope 
qui grossit 30.000 fois 

non nocturne, se dirigeait sur Lyon. 
On croit q u e l'accident e s t imputable 

à une erreur de navigat ion : le pilote 
ayant cru être arrivé 4 la plaine de 
Saint -Rombert , alors qu'en fait i l trouva 
encore sur sa route, la dernière col l ine 
d'Albon. 

Un avion rompt le câble 
d'un ballon d'observation 

au camp de Suippes 
Reims , 28 Juillet. — Au cours d'exer­

cices combinés a u c a m p de Suippes, u n 
avion piloté par le commandant de Ver-
dillac, a heurté et rompu le câble d'un 
ballon d'observation. 

L'avion put atterrir, mais le ballon 
p a r u t à l a dérive, à 3.000 mètres d'alti­
tude, avec ses deux occupants , n a é té 
retrouvé sur le territoire de la commune 
de Biaise, à 3 kilomètres d e Vouziers. 

Les deux officiers qui l e monta ient , 
un capitaine et un l ieutenant observa­
teurs d u centre d'aérostlers d 'Epinal 
sont sa ins et saufs. 

L l l n d'eux, toutefois, s'est fracturé u n 
bras. 

Près de Bourges 
Bourges, 28 Juillet. — U n avion-école 

de la base d'Avord, a heurté u n tutoie 
en atterrissant à Baugy ; le pilote, 
l 'adjudant Olivier Mateue, 37 ans , a 
succombé. 

Près de Dijon 
j Dijon, 28 juillet. — A Fenay, près de 
I Dijon, au cours d'exercices d'attaque e t 

de protection d'un ballon d'observation, 
I un a v i o n a t taqué p a r u n appareil de 
i chasse à une hauteur de 1.000 mètres, 
i effectua u n e glissade sur l'aile e t s'abat-
1 tit dans un champ. 
I Le pilote, adjudant-chef Marcel lav-

faille, âgé de 34 ans. a é té tué net . 

Un jeun» pêehsur b»rckti$ 
disparaît 

dans les sablas mouvants 
ds la bais d'Auttais 

De* technicien» allemand* viennent Je 
conttniire un microscope qui pouii 
30.000 foi*, alors que jusqu'à présent 
Tagrandaternent maximum était de 2 .000 

Trois Jeunes pécheurs, MM. Joseph Wt 
doux, âgé de 84 ans, demeurant rue Saint-
Roch, 4 Berck-vllle: Julien Vadunthlen et 
Lscuyer, également ds Berck-vllle pé­
chaient Jeudi après-midi dans la bals 
d'Authie. derrière l'hôpital maritime, 4 
Berck-plage On sait que cet endroit est 
très dangereux en raison des sables mou­
vants. Soudain MM. Lécuyer et Vadun­
thlen virent leur camarade qui s'enfon­
çait. Plus U voulait se dégager, plus 11 s'en­
lisait, e t bientôt, o n n'aperçut plus que 
sa canne 4 pèche. Les recherches faites 
pour retrouver le corps du disparu 
n'avalant encore donné aucun résultat 4 
SI 

LE MONDEJ TRAVAIL 
Le conflit des usines 

Lemaire et Dillies, à Roubaix 

Dans une lettre 

adressée au président du Conseil, 

M. Lebas estime que les ouvriers 

de ces établissements 

ne sont plus des grévistes 

mais doivent être considérés 

comme chômeurs 
M. Lebas, député-maire de Roubaix. 

ancien ministre, vient d'adresser 4 M. De-
ladler, président du Conseil, une lettre où 
11 expose l s situation des ouvriers e n grève 
des établissements Lemaire et Dillies, 4 
Roubaix. 

Après avoir fait l'historique d u conflit 
et celui des procédures de conciliation e t 
d'arbitrage dont les ouvriers ont accepté 
les décisions. M. Lebas déclare « q u e d e ­
vant l'obstination de patrons 4 faire échec 
4 la loi. le gouvernement ne peut rester 
Indifférent. » 

n y a quelques Jours. poursult-U, l'Union 
des Syndicats ouvriers du Nord vous de­
mandait, par lettre, d'autoriser les fonds 
municipaux de chômage des localités où 
demeurent les ouvrera en cause 4 leur 
distribuer les secours crdinarres. l s subven­
tion habituelle de l'Etat étant garantie. 

Au nom ds l'Administration municipale 
de Roubaix, J'appuie cette requête en fai­
sant valoir les raisons suivantes: 

Les ouvriers des Etablissements Leita're 
et Dillies ns peuvent plus être considérés 
comme des grévistes 4 qui le secours ds 
chômage ne peut être régulièrement accordé. 

Ces ouvriers se sont montrés respectueux 
de la lot sur la conciliation et l'arbitrage 
et Us ont accepté sans réserve aucuns la 
sentence arbitrale. 

Les ouvriers ont le plus vif désir ds tra­
vailler dans les conditions fixées par l'ar­
bitre. Mais les patrons s'y opposent. 

J'estime que ces ouvriers n s sont plus 
des grévistes, mais doivent être considérés 
comme des chômeurs sttschés aux Etablis­
sements Lemaire et Dillies et 4 qui le 
secours ne peut être refusé en raison de 
la durée du chômage. 

Sans doute, les décrets qui réglementent 
les subventions de l'Etat aux tonds de 
cbômsge n'ont pas prévu ls cas de ce» 
ouvriers et de ces patrons pour la simple 
raison que ces décrets sont bien antérieurs 
aux lois sur la conciliation et l'arbitrage 
obligatoire» dans les conflits collectifs du 
travail, puisque la première date du 31 
décembre 1834. 

L'opposition de patrons 4 l'application 
de ces lois nouvelle* constitue un Tait nou­
veau Justifiant la mesure que Je vous de­
mande de prendre pour ueiuisttrs de 
secourir les ouvriers respectueux ds ces lois. 

81 l'acte ds Justice que Je vous demande 
d'accomplir réclams uns modification aux 
décrets réglementant les secours aux chô­
meurs, un simple décret nouveau peut i n ­
tervenir en quelques Jours. 

Le paiement de» congés payés 
dans le textile 

de RoubeAx-Tourcoing 
On sait que la Commission intersyn­

dicale patronale de l'Industrie textile pa­
tronale de l'industrie textile n'a pas e n ­
core fait connaîtra s o n point de vue 
sur la sentence rendue mercredi, par M. 
Vincent, inspecteur divisionnaire ère **»-
vall. Interrogé par nos soins. Jeudi soir, 
M. Ley. s'est borné 4 dire qu'il n'avait 
aveune déclaration 4 faire 4 ce sujet. 

Toutefois, d'après u n e version offi­
cieuse, le Consortium s'en tiendrait 4 s» 
position première. 

La reprise dm travail 
a la Société Elernit, «i Promvy 
Le travail a repris normalement Jeudi, 

4 la société Eternlt, 4 Prouvy, comme 
nous ls faisions prévoir hier. 

Les ouvriers prirent leur poste 4 SS 
heures, s t il n'y s u t sucun incident. 

D'autre part. M. Charles oaufeert, 
sous-préfet, s'était rendu sur les U s a * 
pour se rendre compte si l s protososl 
d accord signé quelques heures supers» 
vant dans son cabinet, était bien reas 
pecté. 

» 
LE DEPART DE LA CLASSI 

Paria, 38 Juillet. — Les Jeunes gang 
qui seront appelés sous l e s drapeaux e n 
septembre prochain, seront mi s e n route 
les 1**, 2 e t S septembre. 

Aucun appelé n e quittera ses foyers 
avant le 1 " septembre ou la 19 octobre, 
suivant le cas . 

Ces dates sont valables pour toutes \*r 
catégories d e Jeunes gens qui seront •*» 
pelés sous l es drapeaux à ce t te épotrav. 

de Visons ont 


